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Comme la plupart des médias, Le Monde a-t-il injustement favorisé Ségolène Royal aux dépens de sa rivale, Martine Aubry? Le reproche est sérieux, même s’il ne s’exprime pas sur le mode véhément, plutôt comme une réprimande, polie, presque amicale, mais répétée de jour en jour, depuis trois semaines, et portant sur des points divers, ici une analyse, là une photo, un éditorial, un dessin, etc.

«Je vous signale mon mécontentement pour votre parti pris en faveur de Ségolêne Royal, dont je ne comprends pas l’acharnement à revendiquer, avec l’aide de tous les médias, le premier secrétariat du P5 », écrit par exemple André Maurange (Cugnaux, Haute-Garonne). «Je vous ai trouvés injustes, voire insultants à l’égard deMartineAubry. Et à l’inverse j’ai trouvé que vous étiez outrageusement favorables à M” Royal», ajoute Maxime Zerkout

(Strasbourg). Entre le vote des militants sur les motions, le 6 novembre, et l’élection du premier secrétaire, les 24 et 25 novembre, les lecteurs ont beaucoup écrit, pour donner leur avis sur le fond, et, accessoirement, sur notre traitement des faits. S’avouant en majorité convaincus que la présidentialisation du parti — et sa «présidentiable» — était responsable des déchirements, ils étaient donc très attentifs à tout ce qui pouvait relever du favoritisme.

Les articles d’opinion, éditoriaux ou analyses ont focalisé les reproches. « M. Noblecourt est-il tombé sous le charme de Ségolêne?, écrit Main Lacoste (courriel). On pourrait le croire à lire son analyse, où l’on doit comprendre que la susnommée est une fois encore victime du vieil appareil Lecteur du Monde depuis longtemps, je crois pourtant savoir que M. Noblecourt n’est pas un “perdreau” de l’année. Dès lors, comment se fait-il qu’il ne s’interroge pas sur les limites de la démarche de Ségolène Royal, laquelle n’est pas allée jusqu’à rester en retrait pour laisser Vincent Peillon en candidat numéro un ? » Même remarque de Jean-Pierre Netter (Paris) à propos de l’éditorial du 8 novembre intitulé « Désaveu du vieux

PS » « Le succès de la motion Royal est certes un désaveu pour ses concurrents, mais en quoi sa promotrice incarnerait- elle la jeunesse face à une supposée vieillesse des concurrents ? (...) Ce n’est pas la jeunesse qui s’installe, mais le populisme, lequel est aussi vieux que le monde. »

Grégoire Milopoulos (Paris), réagissant à un éditorial de première page signé d’Eric Fottorino, le 15 novembre, s’insurge, lui aussi: « Sans être un antiségoléniste primaire,je trouve que Le Monde la gâte un peu beaucoup. Nécessité qu’il existe une opposition crédible, d’accord, mais Ségolène Royal en star des stars avec votre concours, entre autres, là, je suis moins d’accord ! »

Les articles d’information échappent largement aux critiques. Seul Alain Noél Henri (Valence, Drôme) nous reproche les « coups de pouce infraliminaires » glissés surtout dans l’édition en ligne et, s’agissant des pages imprimées, « une pleine page d’interview de Ségolène Royal la veille d’un scrutin décisif».

Au contraire, le traitement visuel de la campagne a suscité de nombreuses réactions. Le fait est que, pendant ces trois semaines, le journal a publié sept clichés de Ségolène Royal, contre trois de Bertrand Delanoé, trois de Martine Aubry et un de Vincent Peillon. « Il est des choix photographiques meilleurs que le meilleur des éditoriaux, relève Frédéric Buraud (Morbihan). Comment ne pas s’interroger quand on voit une Ségolène en “une”, offrant son plus beau profil, et en couleur

bien sûr, contrastant avec ce pauvre Bertand Delanoê montré de dos, les bras sur les hanches, dans une posture figée, et le tout en noir et blanc ! Comment ne pas croire que le choix de la rédaction est déjà arrêté ? »

Pour clore le tout, les caricatures de Plantu, pendant le scrutin final, ont créé un effet de sens. « Ses deux caricatures de Martine Aubry en pachyderme sont insupporta bics pour la femme qu’elle est, et s’inscrivaient beaucoup trop bien dans la campagne médiatique de Ségolène Royal »,s’indigne Gabriel Favier (Saillenard, Saône et-Loire), tandis que Martine Reid (Paris), entre autres, souligne le « sexisme banalisé » de ces dessins.

Il n’entre pas dans le rôle de la médiatrice de juger les positions éditoriales du journal dès lors que les opinions sont distinguées des articles d’information. C’était le cas. « Ce n’était pas concerté, nous n’avons pas défini une ligne, explique Eric Fottorino, directeur du journal. Mais j’ai estimé qu’il existait un appareil du PS sclérosé, dont on ne voyait pas comment il pouvait accoucher du changement. Ségolène Royal, malgré ses grands écarts, semblait la plus à même de fédérer les gens qui ont envie du changement. »

Le Monde est un journal pluriel où chacun a parfaitement le droit d’exprimer son avis, à condition de l’étayer. Michel Noblecourt, éditorialiste, assume ses analyses: «Le PS ne s’est adapté qu’à demi à la présidentialisation du régime. Il a accepté d’élire son leader au suffrage universel mais n’a pas touché au reste, au fonctionnement de l’appareil » Il en va de même

pour Plantu, qui revendique, à juste titre, la subjectivité du caricaturiste, même si on peut observer qu’un (e) seul (e) éléphant (e) rose (au lieu de deux, deux jours de suite, en « une ») aurait moins choqué les lecteurs.

Reste les photos et l’omniprésence de Ségolène dans nos pages en couleurs. Comme l’interview, elles traduisent l’avance incontestable que l’ex-candidate à la présidence a acquise sur ses rivaux en matière de communication. «J’ai toujours cherché l’équilibre, assure Françoise Fressoz, chef du service France. Nous avons fait des demandes répétées d’interview à Martine Aubry mais elle a toujours refusé. Royal sait y faire avec les médias, alors que les autres ont un mode de communication défensif »

« Ségolène a compris le rôle de l’image dans une campagne, ajoute Frédérique Deschamps, chef du service photo. Elle joue de son physique, elle s’expose, se met en scène, alors qu’Aubry se montre peu. Or, si tu laisses faire les photographes, tu as beaucoup plus de chances d’avoir de bonnes images, des images qui expriment quelque chose et qui correspondent aux critères de choix des services photo. »

« Nous veillons surtout à ce que les comptes rendus, les reportages, les titres ne soient pas partisans, admet Main Frachon, directeur de la rédaction. Nous ne prêtons peut-être pas encore assez attention à l’image. »  
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